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HISTOIRE DE L’ABSINTHE 


Utilisee pendant des siecles pour ses vertus therapeutiques, I’absinthe devint a la fin 
du xvm e siecle une liqueur aperitive qui va connaTtre, aussi bien dans la boheme que dans 
le peuple, un succes grandissant. Consideree comme le symbole de I’alcoolisme ravageur 
qui sevit en France a la fin du xix e siecle, elle est interdite en 1915, sur la recommandation 
de I’Academie de medecine. Une interdiction qui a ete levee en 2000. 


par Yves Chapuis* 


L e terme « absinthe » designe a la fois la plante aro- 
matique contenant une essence amere longtemps 
utilisee dans un but medical et la liqueur alcoo- 
lique aromatisee obtenue avec cette plante. 

D’ABORD UNE PLANTE MEDICINALE 

Un mot sur la plante. Artemisia absinthium , consacree a 
la deesse Artemis, pousse facilement a une altitude de 
600 a 1 000 m sur des terrains propres, aeres, rocailleux. 
Elle est couuue depuis la plus haute antiquite. Un papy- 
rus egyptien datant de 1 500 avant J.-C. vante ses vertus 
tonique, stimulante, febrifuge, vermifuge et emmena- 
gogue. Hippocrate l’a dite utile contre l’ictere, meutionne 
son effet aphrodisiaque et stimulateur de la creation. 
L’ecole de medecine de Salerne en 1649 confirme ses 
vertus. Galieu la recommaude contre la malaria. Les 
armees napoleoniennes l’utiliseront a ce titre dans leurs 
deplacements vers l’Europe de l’Est, et nos troupes colo- 
niales en ferout un fort usage en vertu de son action 
supposee contre Plasmodium falciparum (en realite, 
c’est une autre variete A Artemisia, Artemisia annua, 


Les elements contenus dans cet article reprennent en partie une 
communication faite par Vauteur a I’Academie de medecine, le 
ISfevrier SO 13. 


qui est a l’origine en Chine d’un medicament efficace 
contre le paludisme). Ses vertus antiseptiques et cica- 
trisantes conduiront Guy Crescent Fagon, un des mede- 
cins de Louis XIV, a panser les ulcerations ano-perineales 
du roi a l’aide d’une solution d’absinthe, de feuilles de 
roses et de vin de Bourgogne. M me de Coulanges, dans une 
lettre a M me de Sevigne, vante ses effets digestifs mais 
deplore son amertume. 

L’absinthe est en effet amere. Elle tire son nom du grec 
apsinthion. « Elle estfacheuse a boire », dit Rabelais. 
Son amertume nourrit la legende. Dans le Livre des Rois, 
Salomon invite a se mefier des levres de miel des belles 
etrangeres qui peuvent laisser un gout d’absinthe au 
palais. On pretend que l’absinthe fut melee a la cigue qui 
tua Socrate. On pretend aussi que l’eponge tendue au 
Christ par ses bourreaux etait imbibee non de vinaigre 
mais d’absinthe, derniere coupe amere selon Matthieu 
alors que Jean y voyait un geste de reconfort. 

LA BOISSON APERITIVE 
DE LA DISTILLERIE PERNOD 

Comment la potion medicinale va-t-elle devenir une bois- 
son aperitive ? En Suisse, dans le Val-de-Travers a Cou- 
vet, pres de Neuchatel, l’absinthe pousse volontiers. Une 
femme alchimiste et un peu sorciere, la mere Henriod, en 
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tire vers les annees 1780 un elixir 
apprecie. Elle en aurait donne 
la formule a un exile politique, le 
Dr Pierre Ordinaire, natif de 
Quingey dans le Doubs, herbo- 
riste et pharmacien a ses heures. 

A la mort de la mere Henriod, ses 
filles vendent la formule au 
major Daniel-Henry Dubied, 
commergant a Boveresse. La dis- 
tillation industrielle commence. 

Puis la fille de Dubied epouse un 
certain Pernod, qui reprend Faf- 
faire. La marque prend de l’essor. 

En 1802, pour echapper aux 
droits de douane, la distillerie 
Pernod fils et Dubied s’installe a 
Pontarlier au 73 de la Grand- 
Rue, aujourd’hui rue de la Republique, puis s’etend rue 
de l’Armee-de-l’Est au bord du Doubs. Un incendie s’y 
declare le 11 aout 1901. Un ouvrier a la presence d’esprit 
d’ouvrir les cuves qui se deversent dans la riviere voisine. 
Le lendemain, la Loue, chere a Courbet, se colorait a sa 
source d’absinthe et demontrait qu’elle etait une resur- 
gence du Doubs. A cette epoque, la ville de Pontarlier 
comptait 26 distilleries ; Ornans, la patrie de Courbet, en 
comptait quatre. On en trouve bientot a Paris, Marseille, 
Montpellier. La consommation se developpe. 

De quoi se compose cette liqueur ? Quelle est sa fabrica- 
tion ? Elle precede dans un premier temps d’une macera- 
tion dans l’alcool de la grande absinthe dessechee a 
laquelle sont associees d’autres plantes locales en varie- 
tes et en proportions variables selon les distillateurs 
(petite absinthe, hysope, melisse, sauge, genepi, corian- 
dre, camomille, angelique d’origine locale associees a 
Fanis vert et au fenouil venu du midi de la France ou 
d’Espagne). L’alcool est d’origine vegetale, provenant de 
la distillation du vin ou de la betterave. Ces alcools d’ori- 
gine vegetale feront place dans des distilleries clandes- 
tines a des alcools frelates qui accentuent la toxicite de la 
boisson. Au terme de la maceration, la liqueur est obte- 
nue par distillation apres double passage dans l’alambic. 
Elle titre entre 68 et 72 degres d’alcool. L’addition d’eau 
lui donne son opalescence particuliere. 

Durant plus d’un siecle, l’aperitif a base d’absinthe va 
connaitre un succes considerable. En effet, le ceremonial 
de sa preparation dans le verre, la belle opalescence qui 
en resulte, la douce griserie qui nait de son absorption 
attirent les artistes, la bourgeoisie puis, par imitation, le 


peuple. Sa consommation est 
habituelle dans les regions pro- 
ductrices. Elle est de 2,4 L par an 
et par habitant en 1900 a Pontar- 
lier, mais c’est a Paris que l’effet 
culmine. D’abord au Quartier latin 
et place du Palais-Royal (au Pro- 
cope, a la Regence) ou l’on ren- 
contre Alfred de Musset, Nadar, 
Daumier, Verlaine, Rimbaud et 
bien d’autres, puis sur les Grands 
Boulevards, vers 5 heures « a 
l’heure du persil » chez Riche, au 
Tortoni, a la Caverne du Bagne que 
frequentent de Nerval, Daudet 
mais aussi dandys et elegantes, 
mondaines et demi-mondaines, 
bourgeois prets a s’encanailler, 
enfin au Helder, fief des militaires galonnes. 

La fievre gagne la butte Montmartre ou s’ouvrent le Chat 
noir, refuge des hydropathes, le Rat mort, tous lieux ou 
l’on va « etouffer un perroquet », « tuer le verre », « gou- 
ter une hydre verte ». Renoir, Daumier, Manet, Vallotton, 
Picasso temoigneront dans leurs toiles de cette coutume 
de cafe, laissant apparaitre deja sur le visage de certains 
de leurs personnages les premieres traces de la deche- 
ance que Raffeli, Adler, Ilhy a la fin du xix e porteront au 
paroxysme dans des scenes sociales cruelles et boulever- 
santes, tandis que Zola, Edmond de Goncourt en font 
d’affreux recits. Car il n’y a pas que les ecrivains, les artis- 
tes, certains bourgeois qui s’alcoolisent. II y a le peuple 
qui, dans les caboulots de banlieue, « tue le verre » a coup 
d’absinthe frelatee, de cette absinthe portee aux nues 
d’une « boisson nationale » et qui laisse tant de gens dans 
le ruisseau, y compris ces pauvres filles raillees par Mau- 
rice Rollinat : « Oh, cette jupe dechiree, qui se bombait 
chaque hiver, pauvre buveuse d’absinthe, sa voix 
n’ etait qu’une plainte, son estomac qu’un cancer, elle 
etait toujours enceinte » . 

EXPANSION MONDIALE ET RAVAGE 
DE L’ALCOOLISME 

Mais la France n’est qu’une etape, et l’exportation devient 
mondiale. Dans nos colonies d’Afrique d’abord: Algerie, 
Madagascar, Soudan, ou « sitot hisse le pavilion natio- 
nal, on deballe les caisses » (Dr Ledoux, 1908). Sans pour 
autant choquer en pays musulman. Comment ne pas 
rapprocher la ceremonie du the de celle de Fabsinthe ? 



La grande absinthe. 
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1903 : L’ACADEMIE DE MEDECINE 
PRONE L’INTERDICTION 

La Commission contre l’alcoolisme presidee par Jean- 
Baptiste Laborde et composee de MM. Brouardel, Lance- 


revues, petitions, discours mobilisent la France entiere, 
ecole, armee, milieu ouvrier, elites scientifiques et intel- 
lectuelles. Elies vont se heurter aux partisans de la «fee 
verte ». Le conflit se complique, car les viticulteurs du 
Midi voient dans l’absinthe une redoutable concurrente 
et font pression sur les hommes politiques pour en obte- 
nir l’interdiction. Ce combat est symbolise le 14 juin 1912 
par un grand meeting au Trocadero. Mais non loin de la, 
une contre-manifestation etait organisee par Girod, 
depute de Pontarlier, qui denongait en particulier l’affai- 
risme des marchands de vin. La position de ce dernier 
etait difficile car en 1896 le Dr Philippe Grenier, depute 
de cette meme ville, avait prone devant la Chambre l’in- 
terdiction de la fabrication de fabsinthe. 

Parallelement a ce mouvement preoccupe de l’hygiene 
publique, le regime fiscal des boissons alcoolisees va 
intervenir. En effet, une loi de decembre 1900 cree une 
barriere fiscale ayant pour objet de reduire la consomma- 
tion des « absinthoides ». De surcroit, l’article 13 de la loi 
stipule que « le gouvemement interdira par decrets la 
fabrication, la circulation et la rente de toute essence 
reconnue dangereuse par VAcademie de medecine ». 
C’est ainsi que le 10 novembre 1902 le ministre de l’lnte- 
rieur saisissait l’Academie de medecine en lui demandant 
de dresser la liste des essences dangereuses afin de met- 
tre en application la loi. 


L’usine Pernod 
rue de I’Armee 
de I’Est. 


Les objets 
du ceremonial. 
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La plante n’est-elle pas honoree par les religieux eux- 
memes si on en croit Alphonse Daudet, fort consomma- 
teur, qui met en scene dans Tartarin de Tarascon le grand 
muezzin devant un grand verre d’absinthe fraiche. 

LAsie elle aussi sera conquise, l’lndochine en premier. 
Yersin, dans son fief de Luang Prabang, boit son absinthe 
le soir sur sa terrasse. Dans les cales de la Marie-Therese 
naufragee en 1872 au large de Saigon, on retrouvera 
540 bouteilles d’absinthe. Elle gagne les tripots de Tokyo, 
l’Amerique du Sud, l’Argentine, le Bresil, FUruguay. 
En Europe, elle conquiert la Belgique, l’Espagne, mais 
l’Allemagne et l’ltalie lui resistent. Quant aux Russes, 
ce sont leurs belles comtesses qui s’enivrent dans les 
cafes parisiens a la mode. Meme la Grande-Bretagne lui 
ouvrira ses portes, en depit de la romanciere Marie 
Corelli ( L’absinthe , un drame de Paris ) , mais George 
Moore, Oscar Wilde, les peintres Sickert, Orpen, Ruther- 
son l’apprecient. 

Cette boisson aperitive n’est pas la seule a concourir au 
developpement de l’alcoolisme en France a la fin du xix e 
et au debut du xx e > car en 1900, elle ne represente que 3 % 
de la consommation d’alcool. Mais sa reputation est sul- 
fureuse car Fabsinthe contient une cetone aromatique, 
la thuyone, reputee toxique pour le systeme nerveux, a 
l’origine de crises d’epilepsie, de delirium tremens , d’al- 
terations des fonctions cerebrales, capable de conduire 
au crime, comme le montrera l’affaire Lanfrey, du nom 
de l’ouvrier agricole qui, en Suisse, en aout 1905, tua sa 
femme et ses deux enfants dans une crise alcoolique. 

Les ravages de l’alcoolisme vont alors susciter la creation 
d’une Ligue antialcoolique nationale a l’origine de ligues 
locales. Affiches, tracts, brochures en vers ou en prose, 
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reaux, Magnan, Pouchet et Motet conduisit ses travaux 
de juin 1902 a fevrier 1903. Les comptes rendus figurent 
dans 1 e Bulletin de VAcademie , tome LVII, aux pages 685 
a 712. Dans une premiere partie, ils dressent la liste des 
mefaits des essences regroupees sous le nom d’absin- 
thisme : tuberculose, alienation mentale, epilepsie, 
convulsions, paralysies peripheriques. Puis le degre 
d’agressivite des 22 essences retenues est classe avec au 
premier ran g Artemisia absinthium. 

Ces etudes sur l’agressivite s’appuyaient sur les travaux 
de chimistes, de nombreux travaux experimentaux qui 
s’efforgaient de faire la part respective des effets 
toxiques de la thuyone et des alcools associes. Toutefois, 
s’agissant de la thuyone dont l’action est convulsivante, 
les doses administrees aux animaux et a l’origine de 
deteriorations cerebrales etaient plus de 10 fois celles 
d’une consommation ordinaire chez l’homme. Ce biais 
experimental ne manqua pas d’etre releve. D’autre part, 
le Pr Chauffard remarquait, comme le rappelle Emile 
Aron, qu’« it est difficile de determiner la part exacte 
de I’absinthe dans les phenomenes cliniques en raison 
du cumul des boissons alcooliques diver ses ingerees 
par les buveurs d’ absinthe ». C’est ainsi que Toulouse- 
Lautrec sirotait un melange d’absinthe et de cognac 
qu’il appelait « un tremblement de terre » et qu’Alfred 
Jarry commengait sa matinee par 2 litres de vin suivis 
a l’aperitif de trois absinthes. 

Le 23 mars 1903, l’Academie deposait ses conclusions. 
Elle declarait que « toutes les essences naturelles ou 
artificielles sans exception, ainsi que les substances 
extraites incorporates a Valcool ou au vin, constituent 
des boissons nuisibles ou dangereuses ». La loi interdi- 
sant la fabrication, la vente et la consommation de l’absin- 
the attendra cependant le 8 mars 1915, en depit ou en rai- 
son d’une grande activite parlementaire. II fallut modifier 
la loi de finances en 1907, car l’interdiction privait l’Etat 
d’importantes ressources. Clemenceau figura parmi les 
plus actifs adversaires de l’absinthe. II suscita une 
enquete nationale cherchant a evaluer le pourcentage 
d’alienes mentaux selon les regions les plus consomma- 
trices. Contrairement a son attente, c’est dans le canton 
de Pontarlier, capitale de la production, qu’il etait le plus 
faible. Les tergiversations parlementaires se prolongeant, 
le general Lyautey prit d’autorite l’initiative d’interdire 
l’absinthe au Maroc. L’entree en guerre avec l’Allemagne 
en aout 1914 accelera l’application de la loi precedee d’un 
decret du 2 aout qui en interdisait la vente. Curieuse- 
ment, son application fut evitee au vermouth et a la 
grande chartreuse, pourtant riches en thuyone. 


UN RETOUR SOUS CONTROLE 

L’absinthe avait-elle pour autant disparu ? Sa fabrication 
clandestine, reservee a quelques fideles usagers, persista 
durant 90 ans. Des boissons anisees titrant 45 ° d’alcool, 
Pernod, Ricard, Pontarlier- Anis, allaient s’y substituer. 
Mais la constatation la plus troublante est la fin de l’inter- 
diction, au point que sa consommation lors des manifes- 
tations festives est aujourd’hui commune dans les regions 
de production, Val-de-Travers en Suisse et canton de 
Pontarlier en France depuis 2001. En 1984, a l’initiative 
de Frangois Guy, directeur de la distillerie Pontarlier- 
Anis, les laboratoires du Commissariat a l’energie ato- 
mique de Saclay mettaient au point une methode permet- 
tant de controler le taux de thuyone, et en 1988 une 
reglementation europeenne etablissait les taux de 
thuyone autorises. Mais sa fabrication est rigoureuse- 
ment controlee aussi bien pour l’alcool employe dans la 
distillation (alcool de raisin et de betterave) que pour 
son titre, entre 55 et 70 °, et surtout le taux de thuyone, 
qui ne doit pas exceder 35 mg/L, celui de feuchone et de 
pinocamphone (respectivement 5 et 10 mg/L). * 1 2 3 4 5 6 ’ 7 
L’histoire de l’absinthe permet d’evoquer les ravages que 
fit (et fait toujours) l’alcoolisme dans notre pays durant 
plus d’un siecle, quelles reactions contradictoires et pas- 
sionnees elle dechaina dans la societe de l’epoque, la len- 
teur avec laquelle les pouvoirs publics reagirent aux 
recommandations de l’Academie de medecine en 1904, et 
finalement son retour 84 ans plus tard. De surcroit, en 
abrogeant le 27 decembre 2010 la loi du 16 mars 1915 qui 
interdisait aux producteurs frangais d’utiliser la denomi- 
nation « absinthe », le Parlement frangais a regie le conflit 
d’appellation qui les opposait aux distillateurs du Val-de- 
Travers en Suisse. • 


Y. Chapuis declare n’avoir aucun lien d’interets. 
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